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Les meetings organisés
dans ces deux villes, le
week-end, auront démon-
tré qu’il reste beaucoup à
faire au parti au pouvoir
pour retrouver son lustre
d’antan dans cette partie
du pays. A quelques mois
de l’échéance présiden-
tielle, il est certainement ur-
gent pour les uns et les
autres de regarder dans la
même direction.

LA délégation du PDG,conduite par son secrétairegénéral, Faustin Boukoubi,était, le week‐end, à Oyemet Bitam. Deux contrées oùla majorité sociologique,voire politique, est plutôtproche de l’opposition radi‐cale. Loin d’être anecdo‐tique, les meetings et autresrencontres qui y ont été or‐ganisés devaient servir debaromètre sur l’état desanté du PDG aussi biendans le chef‐lieu du Woleu‐Ntem que dans le trèsbouillant Bitam à quelquesmois de l’élection présiden‐tielle d’août prochain. Malgré les discours de sou‐tien, il était perceptible queces retrouvailles ne sem‐blaient pas aussi festivesque pouvaient l’espérer leresponsable politique de laprovince, le chef du gouver‐nement, Daniel Ona Ondo,et surtout le patron du se‐crétariat exécutif, FaustinBoukoubi. C’est vrai, lestemps ont beaucoup

changé. Beaucoup d’eau acoulé sous le pont. Les mo‐ments fastes d’un PDG quira"lait tout sur son passageautant à Bitam et, dans unemoidre mesure à Oyem,  seconjuguent au passé au‐jourd’hui.Cas symptomatique decette situation, Oyem n’estsans nul doute pas un ter‐rain politique des plusaisés. Entre les cadres duPDG c'est toujours la mé‐sentente cordiale où coupsbas demeurent le sport fa‐vori. Qui est le leader com‐munal d’Oyem ? Tous là‐bass’accordent à dire qu’il estdif"icile de désigner unepersonnalité capable de fé‐dérer. De l’avis de certains obser‐vateurs locaux, Oyem de‐meure une cage à lionssauvages où il sera dif"icilede trouver un dompteur.Surtout que l’émergence àdes hautes fonctions, Pre‐mier ministre notamment,des personnalités du dépar‐tement fait plus mousserqu’autre chose chez les au‐tochtones de la ville. Au lieude faire dans l’union sacréepour que les choses avan‐cent, ils sont peu nombreuxà juger l’ef"icacité d’uneœuvre qu’ils considèrent nepas servir leurs intérêts.Certains se reconnaissant,hier, en Raymond NdongSima, voient d’un bon œill’avènement d’un autre "ilsdu département, DanielOna Ondo, au même postede Premier ministre. Une si‐tuation qui n'est pas pourunir davantage les militants
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du PDG déjà en guéguerredans la commune. Pourtantl’échéance présidentiellecommande la mise en placed’une synergie d’ensemblepour ne pas continuer àfaire la place à l’oppositionqui détient tous les mandatsélectifs de cette grande villedu Septentrion. Maires, sé‐nateurs sont la "propriété"d’un groupe d’indépendantsproches de l’Union natio‐nale (UN).Ce qui est curieux, dans

cette ambiance délétère,beaucoup de «camarades»n’ont visiblement pas pris lamesure de la chose. Pour‐tant, le maintien de la con"i‐g u r a t i o npolitico‐administrative dé‐pend de leurs facultés àcomprendre qu’ils sont ap‐pelés à marcher en ordre debataille groupé. Autrementdit, redonner au PDG ses let‐tres de noblesse est la seulegarantie devant leur per‐mettre de jouer un rôle ma‐

jeur dans la vie du pays. Si àBitam, les adversaires duparti au pouvoir, sont tousconnus, à Oyem, personnene veut exprimer publique‐ment son mécontentement.Cependant, ils trouvent l'oc‐casion  de torpiller au pas‐sage, quand l'occasion seprésente, les activités d’uneformation politique dont ilssont les garants de la bonnesanté dans la province.Le rendez‐vous de samedi,loin de re"léter des mo‐

ments inoubliables de fêteentre militants, aura étél’occasion de faire le constatde ce qu’il va falloir travail‐ler dur pour in"léchir unetendance qui ne leur est paspropice, encore moins à leurchampion, Ali Bongo On‐dimba, qui attend de rece‐voir une adhésion totale à sapolitique, et surtout unemobilisation plus impor‐tante que celle de samedi etdimanche lors du scrutinprésidentiel.

«2016 ne sera pas comme
2009», s’est écrié le membredu Comité permanent dubureau politique du Partidémocratique gabonais(PDG), Daniel Ona Ondo, sa‐medi dernier, à la Place del’Indépendance d’Oyem,chef‐lieu de la province duWoleu‐Ntem, au quatrièmejour du périple du secré‐taire général du PDG, Faus‐tin Boukoubi, dans leSeptentrion.Pour le chef du gouverne‐ment, il va sans dire que,contrairement à l’électionprésidentielle anticipée de2009, le Woleu‐Ntem vo‐tera massivement pour lecandidat du parti au pou‐voir lors du prochain scru‐tin présidentiel.Au regard de la forte mobi‐lisation des militants etsympathisants, FaustinBoukoubi, s’est du reste in‐terrogé pour savoir com‐ment sa formation politiquepouvait perdre une électionà Oyem et ses environs. Ases yeux, une seule explica‐tion : les comportementsdes cadres politiques locauxqui, pour divers motifs per‐sonnels, privilégient leurs
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intérêts personnels au détri‐ment de ceux du parti en in‐citant les militants à votercontre le PDG.D’où son appel à l’unité, lasolidarité et la cohésion.Tout particulièrement à l’en‐droit du Premier ministre,qu’il a exhorté à transcendercertains comportements enrassemblant et en mobili‐sant la population autourdes idéaux prônés par leprésident de la République.
«Il n’y a pas mieux que vous
pour rassembler et réunir les
cadres du Woleu-Ntem. Le
chef de l’Etat vous a con!ié
une mission, faites votre de-
voir», a‐t‐il lancé. Non sansavoir appelé les militants à

s’abstenir de semer la divi‐sion entre leurs responsa‐bles politiques. Une attitude,selon lui, à l’origine des gué‐guerres et autres mésen‐tentes entre principalespersonnalités politiquesoyemoises.C’est dire pour reprendreune formule populaire lo‐cale, que «dans le départe-
ment du Woleu, l’ennemi du
PDG, ce sont les
pédégistes eux- même». Etque, contrairement à cer‐taines rumeurs, la popula‐tion est attachée aux idéauxvéhiculés par le parti aupouvoir. Pour preuve, a indi‐qué le Pr Daniel Ona Ondo,le PDG a remporté la récente

élection législative partielledans le canton Kye. Une vic‐toire due, selon lui, à un tra‐vail acharné sur le terrain etaux nombreuses réalisa‐tions du chef de l’Etat quiont convaincu "les indécis".C’est donc, a‐t‐il renchéri, unmessage fort que le PDG alancé à tous ses adversaires.
«Le PDG est bel et bien de-
bout dans le Woleu-Ntem», a‐t‐il clamé.
MINVOUL • La veille, à Min‐voul, les nombreux militantset sympathisants PDG réu‐nis à la Place des Fêtes l’ontclairement af"irmé. Naguèrecitadelle imprenable de l’op‐position, le chef‐lieu du dé‐partement du Haut Ntem est

redevenu, depuis 2006, unbastion du PDG. Le membredu Comité permanent dubureau politique, Marie‐JulieBiloghe, dans sa circonscrip‐tion politique, l'a fait valoiren indiquant que tous lesélus nationaux et locauxsont issus de sa formationpolitique. Il convient donc,selon elle, de consolider etmaintenir cette dynamique,si possible en apportant dessolutions aux préoccupa‐tions majeures des popula‐tions, qui s’articulentessentiellement autour del’amélioration du réseauroutier, de l’accès à l’eau etl’électricité, aux soins médi‐caux de qualité, etc.

C’est dire que, la visite du se‐crétaire général du PDGdans cette localité a permisde réconforter le moral deses troupes à la veille deséchéances électorales àvenir.Conscient de cela, FaustinBoukoubi a exhorté les Min‐voulois à ne plus changer decap,  à continuer à soutenirla politique du chef de l’Etat,en se détournant «des ven-
deurs d’illusions». Tout enprécisant que les dif"icultéséconomiques actuelles dupays étaient dues à la chutedu prix du baril de pétrole,principale source des re‐cettes budgétaires de notrepays.

Daniel Ona Ondo, membre du comité permanent
du bureau politique du PDG.
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Faustin Boukoubi à Oyem s'adressant aux militants et sympathisants du PDG.
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